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Histoire 

Réfection du monument Camelin 
par Serge THOZET, Membre de la Société d'Histoire Tille-Ignon 

Après avoir l'on dernier remis en état et déplacé la croix vers le pont du chemin de fer, la munici: 
polité de Marcilly-sur-Tille vient de foire rénover, ou cimetière de la commune, le monument qu, 
fut élevé sur la tombe de René Come/in. 
Qui était René Came/in ? 

Il était ni/ en 1888 à Torcenay (Haute Marne), 
fils de Pierre Jules Eugène Come/in surveillant de 
la gare d'ls sur Tille et de Marie Julienne 
Marguerite Vothelet. Lo famille habitait au 
premier étage de la grande maison ou numéro 
7 de !'Avenue de la Gore, René était le second 
d'une famille de six enfants, il avait trois sœurs 
Claire, Henriette et Gabrielle ·ainsi que deux 
frères André et Maurice, ce dernier a habité 
Bèze. 

Il s'était engagé dons la marine depuis cinq ans, 
ce qui lui permit de foire une compagne, à bord 
de !'Alger, en Extrême-Orient notamment dont 
nous avons retrouvé quelques lettres envoyées à 
sa famille depuis Hong-Kong en 1908, Yoko­
hama en 1909 et Shanghai en 191 O. Son 
congé expirait le 10 octobre 191 1. 
Le 4 septembre 191 1, il venait de participer à 
une gronde revue navale de la floJte méditerra­

néenne qui se déroula sous les ordres du Vice-Amiral Jouréguiberry, et en présence du 
Président de la République Armand Fallières. Près de quatre-vingts unités y participèrent, soit 
19 cuirassés répartis, 10 croiseurs-cuirassés, 24 torpilleurs, 10 sous-marins, etc .. Un grand 

nombre de ces unités, les monœuvres terminées, restèrent ou mouillage dans la rode. 
Le quartier maître mécanicien René Come/in était à bord du cuirassé Liber!é,. ce beau 
bâtiment de la Marine française, qui iougeoit 14 868 tonnes, sa longueur eto,t de 134 
mètres, sa largeur de 24,25 m, et son tirant d'eau en charge de 8,40 m. 

Le 25 septembre 1911 
Nous voilà donc ou matin du 25 septembre 191 l. René était de service dons les soutes à 
huiles. A 5 h 30 du matin, l'alerte fut donnée "Le feu à bord!" entend-on partout. Le feu avait 
pris dons les soutes à gargousses à l'avant du navire. 
A 5h53 précisément, c'est la formidable explosion qui déchira loir plusieurs lieues à la 
ronde, ébranla toute la rode et ses environs. "C'est la Liberté qui a sauté ! ". Tous les témoi­
gnages sont concordants, là puissance de la déflagration a proieté des ploques d'acier, des 
tourelles même, des débris métalliques informes, dons tous les azimuts, faisant de nombreu­
ses victimes sur les bateaux amarrés à proximité de la Liberté 1. 

Les obsèques nationales eurent lieu à Toulon le 3 octobre 191 1, en présence du président 
de la République Armand Fallières, pour les victimes identifiées dont les familles avaient 
réclamé les corps soit 152. Une outre cérémonie plus modeste se déroula le 7 octobre pour 
les autres victimes non identifiées (7 4 cercueils). 

Mois le bilan, hélas, ne devait pas s'arrêter là. Il n'est donc pas exagéré de dire que l'explo­
sion du cuirassé Liberté causa la mort de 300 personnes environ. 
Sur les couses de l'explosion, la poudre B fut mise en couse, cor si celle-ci produisait moins 
de fumée que les anciennes poudres, elle présentait le risque d'une combustion instantanée 
due à un pourrissement qui pouvait se produire et l'explosif vieillissant devenait dangereux. 
Or, sur le cuirassé Liberté il y avait des poudres vieilles de 1 2 ans. 

Les obsèques religieuses du 
Quartier maître rené Come/in 
eurent lieu le ieudi 5 octobre 
191 1 en l'église de Marcilly 
Les obsèques officielles eurent 
lieu le dimanche 8 octobre, 
réunion place de la mairie à 
deux heures et demie de l'après 
midi. 
Le Monument. 
Le conseil municipal de Marcilly 
sur Tille en séance du 24 
octobre 191 1 considérant 
qu'une souscription publique est 
ouverte par les soins de M. 
Lochet, moire, à l'effet d'élever 
un monument commémoratif sur 
la tombe du quartier maître 
mécanicien Come/in, victime de 
l'explosion du Liberté et inhumé 
ou cimetière de Marcilly ; 
décide d'offrir à la famille Come­
/in, une concession perpétuelle 
de 2 m2 et vote une somme de 
20 francs à titre de participation 
de la commune à la dite 
souscription et une somme de 
10 francs pour l'achat d'une 

couronne mortuaire. 
L'érection du monument, après 
autorisation préfectorale et du 
ministre de l'intérieur, put avoir' 
lieu et c'est l'entreprise Girou! 
Frères à ls sur Tille qui le réalisa 
pour une somme de 1 3 15 F. 
Une plaque fut égolèment 
posée à l'école de Marcilly 
pour 44,30F. Les frais 
d'organisation, d'aménagement 
du cimetière, de réception des 
officiels devaient être pris en 
charge par le comité soit 
335,35 F. 

1 L'une des sœurs de René Came/in a 
tenu un pelit carnet où elle a relevé des 
articles de journaux retraçant la 
catastrophe ; dans ce même carnet on 
été retrouver les lettres que celui-ci avait 
envoyés à sa famille. ► 



1ie ·scolaire 

~cole .. maternelle 

~r::: ·-.~-.. 
~•est en calèche que le matin du 29 
,in, les petits de la dosse de Mme 
,irord sont partis pour un four 
ample! de Marcilly-sur·tille, afin de 
'écouvrir /es moisons des uns el des 
utres. 
our être facilement repérées celles-ci 
voient été décorées de ballons de 
oudruche. C'est oinsi que les 
ombins ont pu saluer de lo moin 
orents, parfois grands parents ou 
ourrices ... 
>e retour à l'école les enfants ont 
"Jvouré leur repas froid pris dans lo 
our de récréation dons une ;oyeuse 
mbionce. 

~'était une belle ;ournée d'été! 
,ccompognés por M. Chene/le, les 
>oyens se son/ promenés dans le 
ieux Marcilly: le long de lo rivière, 
'ans /es rues comme celle du Polet; ils 
•ni visité une ancienne propriété. 
s ont ainsi pu se rendre compte de 
évolution des modes de vie, de 
onstruction: 
fifférence des matériaux utilisés 
Jierres, bois) 
onction des const~uctions: lavoir, 
10ulin, pigeonnier 
Jrésence d'animaux, de vivier, de 
Jur à pain, de ruche etc. assurant 
ne quasi autarcie des propriétés 
s ont pu observé quelques curiosités 
,bsolètes comme les meurtrières 
''une tour, ou le système particulier 
1e chevilteffe comme fermeture de 
,orle, connu grâce au conte du petit 
haperon rouge 

f>- Sur la Face avant nous pouvons lire : "René C4MELIN, 
mort à son poste dons l'explosion de la Liberté le 25 
septembre 191 1, à l'âge de 23 ans." 
Sur le côté droit, nous pouvons lire l'inscription suivante : 

' Ce monument a été élevé par souscription.publique le 21 
avril 1912. Et sur le côté gauche : 
"Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie 
ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie 

entre les plus beaux noms leur nom est le plus beau. 
Toute gloire près d'eux passe et tombe éphémère 
et comme ferait une mère ... 
la voix d'un peuple en vie les berce en leur tombeau." 
V HUGO 

L'inauguration du monument. 
La cérémonie d'inauguration du monument à René Came/in eut lieu à Marcilly-sur-Tille le 
dimanche 21 avril 191 2 sous la présidence de M. Muteau député de la Côte d'or, prési­

dent du comité. Dons le Bien public du 22 avril 1912 , nous trouvons un article qui nous 
donne un aperçu de l'ampleur de cette cérémonie : 
')\ 9 h devant l'hôtel de la gore, le cortège s'organise dans l'ordre: Pompiers de Til-Châtel 
avec drapeau, "Réveil d'ls·sur-Tille", union musicale, pompiers d'ls-sur-Tille avec drapeau, le 
comité, les députés, conseillers généraux et les municipalités, le "Souvenir Français", les 
anciens militaires de la Marine de Diion et de Gray, les vétérans d'ls-sur-Tille el de Til-Châtel, 
les enfants des écoles d'ls et de Marcilly, la société de secours mutuels d'ls-sur-Tille, les 
ouvriers dë la Moison Girou/, la délégation des employés du chemin de fer puis une foule 
suivait. Le cortège arriva ou cimetière où une tribune était disposée à côté du monument où 
avaient pris place, autour de la famille, les autorités : M. Muteau et Vincent députés de la 
Côte d'Or; Soudan, mécanicien principal de première' classe représentant le ministre de la 
marine; Jozon, secrétaire général de la préfecture, représentant le préfet ; Lochet, moire de 
Marcilly; Mestonier, moire d'ls sur Tille Morceau, Conseiller d'arrondissement; Messieurs les 
inspecteurs des chemins de fer de l'est : Delinot de Vesoul et Loprée de Langres." 
M. Muteou, député, prononça un discours dont voici deux courts passages : "Et cela est très 
beau, messieurs, de voir pour ce quartier-maître, pour ce fils de cheminot une manifestation 
réservée d'ordinaire aux personnalités éminentes et aux chefs supérieurs. C'est, peut-être, que 
la Justice et la Vérité prennent, dons l'attribution de la reconnaissance, et des témoignages 
de l'estime publique la port qu'elles méritent. C'est, en tout cos, la preuve qu'en ce pays de 
Bourgogne on aime cette Justice et cette Vérité ... "(. .. ) ')\tterrés por cette perte si cruelle, les 
concitoyens de Come/in ont tenu à perpétuer le souvenir de ce brave ieune homme et de sa 
mort héroïque. Dans un mouvement unanime de fraternelle et patriotique solidarité, ils se sont 
groupés pour accomplir cette pieuse mission, et ils ont rencontrés de toutes ports les concours 
les plus précieux. " • 
Il fut suivi por les discours de M. Perrin, conseiller général du canton d'ls·sur-Tille, et celui de 
M. Thibaut odioint ou moire de Marcilly-sur-Tille. 
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REFECTION DU MONUMENT CAMELIN 

Après avoir l'an dernier remis en état et déplacé la croix vers le pont de du 
chemin de fer, la municipalité de Marcilly sur Tille vient de faire rénover, au 
cimetière de la commune, le monument qui fut élevé sur la tombe de René 
Camelin. 

Qui était René Camelin ? 

Il était né en 1888 à Torcenay (Hte Marne), fils 
de Pierre Jules Eugène Carnetin surveillant de la 
gare d'Is sur Tille et de ,Marie Julienne 
Marguerite Vathelet. La famille habitait au 
premier étage de la grande maison au numéro 7 
de l' A venue de la Gare, René était le second 
d'une famille de six enfants, il avait trois sœurs 
Claire, Henriette et Gabrielle ainsi que deux 
frères André et Maurice, ce dernier a habité 
Bèze. 

Il s'était engagé dans la marine depuis cinq ans, ce qui lui permit de faire une 
campagne, à bord de l'Alger, en Extrême-Orient notamment dont nous avons 
retrouvé quelques lettres envoyées à sa famille depuis Hong-Kong en J 908, 
Yokohama en 1909 et Schanghai en 1910. Son congé expirait le 10 octobre 1911. 

Le 4 septembre 1911, il venait de participer à une grande revue navale de la 
flotte méditerranéenne qui se déroula sous les ordres du Vice-Amiral Jauréguiberry, 
et en présence du Président de la République Armand Fallières. Près de quatre­
vingts unités y participèrent, soit 19 cuirassés répartis, 10 croiseurs-cuirassés, 24 
torpilleurs, 10 sous-marins, etc .. Un grand nombre de ces unités, les manœuvres 
terminées, restèrent ~u mouillage dans la rade. 

••• M.\Rn-.ir l'!...1.11<),..ul ··LIBIQ'tl ' _.,l ... , 

••1' 1
• •°" ,,.,,...,&1...- .. .,rw • •v·• 
"''"-1"•...,.· ,., •• ,~ 01.-. vë 

Le quartier maître mécanicien 
René Camelin était à bord du 
cuirassé'Liberté, ce beau bâtiment de 
la Marine française, qui jaugeait 14 
868 tonnes, sa longueur était de 134 
mètres, sa largeur de 24,25 m, et son 
tirant d'eau en charge de 8,40 m . 



Le 25 septembre 1911 

Nous voilà donc au matin du 25 septembre 1911. René était de service dans 
les soutes à huiles. A 5 h 30 du matin, l'alerte fut donnée "Le feu à bord !" entend­
on partout. Le feu avait pris dans les soutes à gargousses à l'avant du navire. 

A 5 h 53 précisément, c'est la formidable explosion qui déchira l'air plusieurs 
lieues à la ronde, ébranla toute la rade et ses environs. " C'est la Liberté qui a sauté 
! ". Tous les témoignages sont concordants, la puissance de la déflagration a projeté 
des plaques d'acier, des tourelles même, des débris métalliques informes, dans tous 
les azimuts, faisant de nombreuses victimes sur les bateaux amarrés à proximité de 
la Liberté. 1 

Les obsèques nationales eurent lieu à Toulon le 3 octobre 1911, en présence 
du président de la République Armand Fallières, pour les victimes identifiées dont 
les familles avaient réclamé les corps soit 152. Une autre cérémonie plus modeste 
se déroula le i octobre pour les autres victimes non identifiées (7 4 cercueils). 

Mais le bilan, hélas, ne devait pas s'arrêter là Il n'est donc pas exagéré de 
dire que l'explosion du cuirassé Liberté causa la mort de 300 personnes environ. 

Sur les causes de l'explosion, la poudre B fut mise en cause, car si celle-ci 
produisait moins de fumée que les anciennes poudres, elle présentait le risque d'une 
combustion instantanée due à un pourrissement qui pouvait se produire et l'explosif 
vieillissant devenait dangereux. Or, sur le cuirassé Liberté il y avait des poudres • 
vieilles de 12 ans. 

Les obsèques religieuses du Quartier maître rené Camelin eurent lieu le 
jeudi 5 octobre 1911 en l'église de Marcilly. Les obsèques officielles eurent lieu 
le dimanche 8 octobre, réunion place de la mairie à deux heures et demie de 
l'après midi. 

Le Monument. 

Le conseil municipal de Marcilly sur Tille en séance du 24 octobre 1911 
considérant qu'une souscription publique est ouverte par les soins de M. Lochet, 
maire, à l'effet d'élever un monument commémoratif sur la tombe du quartier 
maître mécanicien Camelin, victime de l'explosion du Liberté et inhumé au 
cimetière de Marcilly; décide d'offrir à la famille Camelin, une concession 
perpétuelle de 2 m2 et vote une somme de 20 francs à titre de participation de la 

1 L'une des sœurs de René Carnetin a tenu un petit carnet où elle a relevé des articles de 
journaux retraçant la catastrophe ; dans ce même carnet on été retrouver les lettres que celui-ci 
avait envoyés à sa famille. 



commune à la dite souscription et une somme de 10 francs pour l'achat d'une 
couronne mortuaire. 

L 'éréction du monument, après autorisation préfectorale et du ministre de 
l'intérieur, put avoir lieu et c'ëst l'entreprise Giraut Frères à Is sur Tille qui le 
réalisa pour une somme de 1315 F. Une plaque fut également posée à l'école de 
Marcilly pour 44,30 F. Les frais d'organisation, d'aménagement du cimetière, de 
réception des officiels devaient être pris en charge par le comité soit 335,35 F. 

Le monument qui vient d'être rénové 
Sur la face avant nous pouvons lire_: « René CAMELIN, mort à son poste 

dans l'explosion de la Liberté le 25 septembre 1911, à l'âge de 23 ans.» 
Sur 1e côté droit, nous pouvons lire l'inscription suivante: 

Ce monument a été élevé par souscription publique le 21 avril 1912. 
Et sur le côté gauche : 

« Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie 
ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie 

entre les plus beaux noms leur nom est le plus beau. 
Toute gloire près d'eux passe et tombe éphémère 

et comme ferait une mère 
la voix d'un peuple en vie les berce en leur tombeau. » 

V.HUGO 



L'inauguration du monument. 

La cérémonie d'inauguration du monument à René Camelin eut lieu à 
Marcilly sur Tille le dimanche 21 ·avril 1912 sous la présidence de M. Muteau 
député de la Côte d'or, président du comité. Dans le Bien public du 22 avril 
1912 , nous trouvons un article qui nous donne un aperçu de i' ampleur de cette 
cérémonie: 

« A 9 h devant l'hôtel de la gare, le cortège s'organise dans l'ordre : 
Pompiers de Thil-Châtel avec drapeau,« Réveil d'ls sur Tille», union musicale, 
pompiers d'Is sur tille avec drapeau, le comité, les députés, conseillers généraux 
et les municipalités, le « Souvenir Français », les anciens militaires de la Marine 
de Dijon et de Gray, les vétérans d'Is sur Tille et de Thil-Châtel, les enfants des 
écoles d'Is et de Marcilly, la société de secours mutuels d'Is sur Tille les 
ouvriers de la Maison Giraut, la délégation des employés du chemin de fer puis 
une foule suivait. 

Le cortège arriva au cimetière où une tribune était disposée à côté du 
monument où avaient pris place, autour de la famille, les autorités : M. Muteau 
et Vincent députés de la Côte d'Or; Saudon, mécanicien principal de première 
classe représentant le ministre de la marine ; Jozon; secrétaire général de la 
préfecture , représentant le préfet ; Lochet, maire de Marcilly ; Mestanier, maire 
d'Is sur Tille Marceau, Conseiller d'arrondissement; Messieurs les inspecteurs 
des chemins de fer de l'est : Delinot de Vesoul et Laprée de Langres. » 

M. Muteau, député, prononça un discours dont voici deux courts 
passages : « Et cela est très beau, messieurs, de voir pour ce quartier-maître, 
pour ce fils de cheminot une manifestation réservée d'ordinaire aux 
personnalités éminentes et aux chefs supérieurs. C'est, peut-être, que la Justice 
et la Vérité prennent, dans l'attribution de la reconnaissance, et des témoignages 
de l'estime publique la part qu'elles méritent. C'est, en tout cas, la preuve qu'en 
ce pays de Bourgogne on aime cette Justice èt cette Vérité ... » « Atterré par 
cette perte si cruelle., les concitoyens de Camelin ont tenu à perpétuer le souvenir 
de ce brave jeune homme et de sa mort héroïque. Dans un mouvement unanime 

, de fraternelle et patriotique solidarité, ils se sont groupés pour accomplir cette 
pieuse mission, et ils ont rencontrés de toutes parts les concours les plus 
précieux. » 

Il fut suivi par les discours de M. Perrin, conseiller général du canton d'ls 
sur Tille, et celui de M. Thibaut adjoint au maire de Marcilly. 

Serge THOZET 
Membre de la Société 
d'Histoire Tille-Ignon 
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René Cam·elin -sort de l'oubli 
Serge Thozet, 
membre de la 
Société d'histoire 
Tille-Ignon, a fait 
des recherçhes 
sur un.habitant 
de Marcilly-sur­
Tille tombé dans 
l'oubli. Il nous 
livre. une partie de 
ses recherches 
sur René 
Camelin, 
quartier-maître. 

A
. ·PRl::S ta· 

croix. la mu­
nicipalité de 
Marcilly-sure 
Tille vient de 

faire rénover le monument 
funéraire de la tombe de 
René Carnetin au cimetière 
de lâ commune. 

Qui était René Carnetin 7 li 
était né en 1888, fils de 
Pierre Jules Eugène Came­
lin. surveillant de la gare 
d'ls-sur-Tille. et de Marte Ju­
lienne Marguerite Vathelet. 
La famille habitait au pre­
mier étage de la grande mai­
son sise 11u numéro 7 de 
l'avenue de la Gare à Mar­
cilly-sur-Tille. René était le 
second d'une famille de six 
enfants. il avait trois sœurs, 
Claire. Henriette et Gabrielle, 
ainsi que deux frères. An-

l..e monument de René 
Çamelin a été rénové par la 
municipalité de Marci\ly­
sur-Tille (photos SOR) 

dré et Maurice ; ce dernier 
a habité Bèze. 

René s'était engagé dans 
la marine pendant cinq ans, 
ce qui lui permit de faire une 
campagne à bord de « !'Al­
ger». en Extrême-Orient no­
tamment. Le 4 septembre 
1911. René venait de parti­
ciper à une grande revue na­
vale de la flotte méditerra­
néenne sous les· ordres du 
vice-amira_l Jauréguiberry. 
en présence du président de 
la République Armand Fal­
lières. Près de quatre-vingts 
unités y participèrent. soit 
19 cuirassés répartis : 10 
croiseurs cuirassés, 24 tor­
pilleurs. 10 sous-marins, etc. 
Un grancj nombre de ces 
unités. les manœuvres ter-

minées. restèren_t au 
mouillage dans la rade de 
Toulon. 

Le quartier-maître méca­
nicien René Carnetin était à 
bord du cuirassé « Liberté », 
batiment de la Marine fran­
çaise, qui jaugeait 14 868 
tonnes. sa longueur était de 
134 m. sa largeur de 
24.25 m. et son tirant d'eau 
en charge de 8.40 m. 

Le 25 septembre 1911. 
René était de service dans 
les soutes à huiles. A 5 h 30, 
l'alerte tut doi:mée pour un 
feu à bord qui avait pris dans 
les soutes à gargousses à 
l'avant du navire. 

A 5 h 53, une formidable 
explosion déchira l'air à plu­
sieurs lieues à la ronde, 
ébranlant toute la rade de 
Toulon et de ses environs : le 
cuirasser « Liberté » avait 
sauté. Tous les témoignages 
sont concordants : la puis­
sance de la déflagration a 
projeté des plaques d'acier. 
des tourelles même. des dé­
bris métalliques informes, 
dans tous les azimuts. fai­
sant de nombreuses vic­
times sur les bate·aux amar­
rés à proximité du cuirassier. 
l..'explosLon du batiment 
causa la mort de -300 per­
sonnes. 

La poudre « B » fut mise 
en cause pour l'explosion. 
Cette poudre à canon pré­
sentait le risque d'une com­
bustion instantanée due à 
un pourrissement qui pou­
vait se produire, et l'explosif 
vieillissant devenait dange­
reux. Or, sur le cuirassé « Li-

berté ». il y avait des poudres 
vieilles de 12 ans. 

Les obsèques religieuses 
du quartier-maître René Ca­
me lin eurent lieu le jeudi 
5 octobre 1911. en l'église de 
Marcilly-sur-Tille. Les ob­
sèques officielles eurent lieu 
le dimanche 8 octobre, place 
de la Mairie. à 14 h 30. 

Un monument 
commémoratif 

Le conseil municipal de 
Marcilly-sur-Tille en séancè 
du 24 octobre 1911 considé­
rant qu'une souscription pu­
blique est ouverte par les 
soins de M. Lochet, maire. à 
l'effet d'élever un mol'll!ment 
commémoratif sur la tombé 
du quartier-maitre méé:ariF 
cien Carnetin. victime de 
l'explosion du'« Liberté » et 
inhumé au cimetière de 
Marcilly. décide d'offrir à sa 
famille. une concession per­
pétuelle de 2 m2 et vote une 
somme de 20 francs à tjtre 
de participation de la com­
mune à ladite souscription et 
une somme de 10 francs 
pour l'achat d'une couronne 
mortuaire. 

L'érection du monument. 
après autorisation préfecto­
rale et du ministre de l'lnté­
rieur, put avoir lieu. La cé­
rémonie d'inauguration du 
monument eut lieu à Mar­
cilly-sur-Tille, le dimanche 
21 avril 1912, sous la prési­
dence de M. Muteau, député 
de la Côte-d'Or, président du 
comité~Dans le Bien Public 
du 22 avril 1912. on trouve 

un article qui donne un 
aperçu de l'ampleur de cette 
cérémonie. 

M. Muteau. député de 
l'époque. prononça un dis­
cours dont voici un court 
passage : « Atterré par cette 
perte si cruelle. les conci­
toyens de Carnetin ont tenu 
à p~n,étuer le souvenir de 
ce brave jeune homme et de 
sa mort héroïque. Dans u_n 
mowement unanime de fra­
ternelle et patriotique soli­
darité, ils së sont groupés 
pour. accomplir cette pieuse 
mission, et ils ont rencon­
tré , de toutes parts les 

.. concours les plus précieux. » 
li tut suivi par les discours 

.<dé'•M. Perrin. conseiller gé­
néral du canton d'ls-sur­
Tille. et de M. Thibaut. ad­
joint au maire de 
Marcilly-sur-Tille. 

Avec l'aimable autorisation de 
Serge îhozet. 

Le quartier-maître mécani­
cien René Camelin était à 
bord du cuirassé « Liberté » 

• 



REFECTION DU MONUMENT CAMELIN 

Après avoir l'an dernier remis en état et déplacé la croix vers le pont de du 
chemin de fér, la municipalité de Marcilly sur Tille vient de faire rénover, au 
cimetière de la commune, le monument qui fut élevé sur la tombe de René 
Camelin. 

Qui était René Carnetin ? Il était né en 1888, fils de Pierre Jules Eugène 
Camelin surveillant de la gare d'ls sur Tille et de Marie Julienne Marguerite 
Vathelet. La famille habitait au premier étage de la grande maison au numéro 7 de 
l 'A venue de la Gare, René était le second d'une famille de six enfants, il avait trois 
sœurs Claire, Henriette et Gabrielle ainsi que deux frères André et Maurice, ce 
dernier a habité Bèze. 

Il s'était engagé dans la marine depuis cinq ans, ce qui lui permit de faire une 
campagne, à bord de l' Alger, en Extrême-Orient notamment dont nous avons 
trouvé quelques lettres envoyées de Hong-Kong en 1908, Yokohama en 1909 et 
Schanghai en 1910. Son congé expirait le 10 octobre 1911. 

Le 4 septembre 1911, il venait de participer à une grande revue navale de la 
flotte méditerranéenne qui se déroula sous les ordres du Vice-Amiral Jauréguiberry, 
et en présence du Président de la République Armand Fallières. Près de quatre­
vingts unités y participèrent, soit 19 cuirassés répartis, 10 croiseurs-cuirassés, 24 
torpilleurs, 10 sous-marins, etc .. Un grand nombre de ces unités, les manœuvres 
terminées, restèrent au mouillage dans la rade. 

Le quartier maître mécanicien René Camelin était à bord du cuirassé Liberté, 
ce beau bâtiment de la Marine française, qui jaugeait 14 868 tonnes, sa longueur 
était de 134 mètres, sa largeur de 24,25 m, et son tirant d'eau en charge de 8,40 m. 

Nous voilà donc au matin du 25 septembre 1911. René était de service dans 
les soutes à huiles. A 5 h 30 du matin, l'alerte fut donnée "Le feu à bord!" entend­
on partout. L~ feu avait pris dans les soutes à gargousses à l'avant du navire. 

A 5 h 53 précisément, c'est la formidable explosion qui déchira l'air plusieurs 
, lieues à la ronde, ébranla toute la rade et ses environs. " C'est la Liberté qui a sauté 

! ". Tous les témoignages sont concordants, la puissance de la déflagration a projeté 
des plaques d'acier, des tourelles même, des débris métalliques informes, dans tous 
les azimuts, faisant de nombreuses victimes sur les bateaux amarrés à proximité de 
la Liberté. 

Les obsèques nationales eurent lieu à Toulon le 3 octobre 1911, en présence 
du président de la République Armand Fallières, pour les victimes identifiées dont 
les familles avaient réclamé les corps soit 152. Une autre cérémonie plus modeste 
se déroula le 7 octobre pour les autres victimes non identifiées (74 cercueils). 



Mais le bilan, hélas, ne devait pas s'arrêter là. Il n'est donc pas exagéré de 
dire et d'écrire que l'explosion du cuirassé Liberté causa la mort de 300 personnes 
envrron. 

Sur les causes de l'explosion, la poudre B fut mise en cause, car si celle-ci 
produisait moins de fumée que les anciennes poudres, elle présentait le risque d'une 
combustion instantanée due à un pourrissement qui pouvait se prq4uire et l'explosif 
vieillissant devenait dangereux. Or, sur le cuirassé Liberté il y avait des poudres 
vieilles de 12 ans. 

Les obsèques religieuses du Quartier maître re_né Camelin eurent lieu le 
jeudi 5 octobre 1911 en l'église de Marcilly. Les obsèques officielles eurent lieu 
le dimanche 8 octobre, réunion place de la mairie à deux heures et demie de 
l'après midi. Au cours de celles-ci M. le docteur en médecine Alexis Jobard d'Is 
sur Tille prononça un discours qui nous est resté dont voici un extrait : 

« Et toi René Carnetin, toi qui après avoir vécu la vie de bord pendant 
cinq ans, après une çampagne en Extrême-Orient et des années de dur labeur 
comme marin et quartier-maître, tu te réjouissais de venir demain te reposer au 
milieu des tiens. Tu n'as pas eu la consolation de les voir une dernière fois, mais 
tu es mort de la mort des braves, tu es mort comme un Français sait mourir pour 
la Patrie! 

Et à son père, à sa mère, à ses sœurs, à ses frères, tu leur as laissé un titre 
impérissable, une consolation suprême, ayant loyalement servi ton pays, tu as 
ceint l'auréole du martyr. Adieu cher Enfant! Adieu René Camelin ! » 

Le conseil municipal de Marcilly sur Tille en séance du 24 octobre 1911 
considérant qu'une souscription publique est ouverte par les soins de M. Lochet, 
maire, à l'effet d'élever un monument commémoratif sur la tombe du quartier 
maître mécanicien Carnetin, victime de l'explosion du Liberté et inhumé au 
cimetière de Marcilly ; décide d'offrir à la famille Came lin, une concession 

_ perpétuelle de 2 m2 et vote une somme de 20 francs à titre de participation de la 
commune à la dite ~ouscription et une somme de 10 francs pour l'achat d'une 
couronne mortuaire. 

La souscription publique fut un succès (1694,65 F), beaucoup d'habitants, 
d'entreprises et de municipalités du canton ou d'ailleurs versèrent des sommes 
allant de quelques dizaines de centimes à vingt francs comme Stéphen Liégeard 
(poète et ancien député), et même soixante francs par le souvenir français. 

L'érection du monument, après autorisation préfectorale et du ministre de 
l'intérieur, put avoir lieu et eest l'entreprise Giraut Frères à Is sur Tille qui le 
réalisa pour une somme de 1315 F. Une plaque fut également posée à l'école de 
Marcilly pour 44,30 F. Les frais d'organisation, d'aménagement du cimetière, de 
réception des officiels devaient être pris en charge par le comité soit 335,35 F. 



La cérémonie d'inauguration du monument à René Camelin eut lieu à 
Marcilly sur Tille le dimanche 21 avril 1912 sous la présidence de M. Muteau 
député de la Côte, d'or, président du comité. Dans le Bien public du 22 avril 
1912, nous trouvons un article qui nous donne un aperçu de l'ampleur de cette 
cérémonie: 

« A 9 h devant l'hôtel de la gare, le cortège s'organise dans l'ordre : 
Pompiers de Thil-Châtel avec drapeau,« Réveil d'Is sur Tille», union musicale, 
pompiers d'ls sur tille avec drapeau, le comité, les députés, conseillers généraux 
et les municipalités, le « Souvenir Français », les anciens militaires de la Marine 
de Dijon et de Gray, les vétérans d'Is sur Tille et de Thil-Châtel, les enfants des 
écoles d'Is et de Marcilly, la société de secours mutuels d'Is sur Tille les 
ouvriers de la Maison Giraut, la délégation des employés du chemin de fer puis 
une foule suivait. 

Le cortège arriva au cimetière où une tribune était disposée à côté du 
monument où avaient pris place, autour de la famille, les autorités : M. Muteau 
et. Vincent députés de la Côte d'Or ; Saudon, mécanicien principal de première 
classe représentant le ministre de la marine; Jozon, secrétaire général de la 
préfecture , représentant le préfet ; Lochet, maire de Marcilly ; Mestanier, maire 
d'Is sur Tille Marceau, Conseiller d'arrondissement; Messieurs les inspecteurs 
des chemins de fer de l'est : Delinot de Vesoul et Laprée· de Langres. » 

M. Muteau, député, prononça un discours dont voici un court passage : 
« Atterré par cette perte si cruelle, les concitoyens de Camelin ont tenu à 
perpétuer le souvenir de ce brave jeune homme et de sa mort héroïque. Dans un 
mouvement unanime de fraternelle et patriotique solidarité, ils se sont groupés 
pour accomplir cette pieuse mission, et ils ont rencontrés de toutes parts le~; 
concours les plus précieux. » 

Il fut suivi par les discours de M. Perrin, conseiller général du canton d'Is 
sur Tille, et celui de M. Thibaut adjoint au maire de Marcilly. 




